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PAR|S, DECEMBRE 1938.

LE PREMIER SEPTEMBRE 38, TAVAIS QUITTE L'ALLEMAGNE POUR ENTREPRENDRE UNE THESE DE DOCTO-
RAT A PAR|S. SUR LE QUAI DE LA GARE, MA MERE M'AVAIT SUPPLIE DE NE PAS LA LAISSER SANS NOU-
VELLES. MON PERE, LUI, SETAIT FENDU D'UN BIENVEILLANT «PRENDS SOIN DE TOI, FiLS » QUi SONNAIT
UN PEU FAUX : iL CONSIDERAIT CET EXiL COMME UNE LUBIE ET AVAIT TOUT FAIT POUR MEN DiSSUADER..
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TROIS MOI5 AVAIENT PASSE, ET MA THESE ETAIT TOU-
JOURS A L'ETAT D'EMBRYON. JE NE MEN INQUIETAIS PAS
VRAIMENT : ELLE M'AVA|T PERMiS D'OBTENIR MON ViSA DE
SORTIE D'ALLEMAGNE ET, RIEN QUE POUR CELA, MA DECI-
SION DE L'ENTREPRENDRE SE JUSTIFIAIT...

JE 50U5-LOUAIS UNE
CHAMBRE CHEZ UN AMi
COMEDIEN, HENRY EMME-
RiCH. JE L'AVAIS CONNU
A BERLIN, OO JAVAiS
SEJOURNE UN SEMESTRE
DURANT MES ETUDES.

iL AVAIT EMIGRE APRES
LES JEUX OLYMPIQUES DE
1936. COMME MO, iL
N'AVAIT JAMAIS CLAME
TROP HAUT SES OPi-
NiONS ANTINAZIES ET
NETAIT PAS CONSIDERE
COMME UN ENNEMi OFFj-
CIEL DUREGIME.

JE VAIS BOIRE
UN cOUP AVEC
MARTIN...

HENRY COURA|T VAINEMENT D'UNE AUDITION A L'AUTRE. C'EST SA COMPAGNE, MARA,
QUi FAISAIT BOUILLIR LA MARMITE. DIPLOMEE EN SOCIOLOGIE, POLYGLOTTE, ELLE TRAVAILLAIT
COMME OUVR|ERE DANS UNE FABRIQUE D'|MPERMEABLES. ..
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JE SUPPOSE QUE TU NE _
NOUS ACCOMPAGNES JE RANGE LA VAISSELLE
PAS 7 ET JE VAIS ME COUCHER. “
_ JE 5UIS CREVEE.
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ONVAOUL?
AU MEPHISTO ?




LE CAFE MEPHISTO, DANS LE QUARTIER LATIN, ETAIT LE LIEU DE RENCONTRE
PRIVILEGIE DES REFUGIES POLITIQUES ALLEMANDS.
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TU VAS PARACHUTER UN COMMANDO DE MiLi-
TANTS D'ELITE SUR BERCHTESGADEN?...
ARROSER L'ALLEMAGNE DE TRACTS SUR

LESQUELS

\ VEAUX!>, ET MiSER SUR UNE
PRISE DE CONSCIENCE COLLEC-
TIVE?...

iL SERA ECRIT |
«REVEILLEZ-VOUS, BANDE DE |

TUSAIS... JE
NE 5Ui5 PAS
COMMUNISTE

PAS DE PROBLEME: TOUS
LES ANTIFASCISTES SONT
LES BIENVENUS!

iL FAUDRA QUE TU
MEXPLIQUES COM-
MENT TU COMPTES
TY PRENDRE POUR
LE DEBOULONNER, |
LE PETIT MOUSTA- |}

CESTEN 32,
QUL FALLAIT

ET COMMENT TU LA VOIS, LA
\ SOCIETE ALLEMANDE DE L'APRES-
TSRO HITLER 7 INSPIREE DUMODELE

TU PERDS DE VUE UN ELEMENT ESSENTIEL, f]

|
DEOLOGIE CAPITALISTE. SEN
TENDRE AVEC EUX N'ALLAIT PAS

| UN TOTALITARISHME A LA PLACE

D'UN AUTRE, EN SOMME... A CHOI-
SiR, JE PREFERE ENCORE CETTE
FOUTUE DEMOCRATIE LIBERALE.
ELLE CREE DES INEGALITES INSUP-
PORTABLES, TOUT EN FAiISANT
: CROIRE AU PEUPLE
QUL A SON MOT A

DIRE ... MAIS, AU

MOINS, JAI LA

et 7
COMPARER STALINE A HITLER! TU
PLAISANTES OU TU ES DEVENU

JOUVRE
LES YEUX,




JAI LU vie- | .| GIDE! JE ME TORCHE
TOR SERGE, [~ S LE CUL AVEC SON
SOUVARINE, L e BOUQUIN!

| cesTrLUS consTRUC- s
N [} TiF QUEDE LEBROLER...
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JE VENDS UN
SHAMPOING TRES

JAi JAMAIS FAIT ATTENTION i
EFFICACE CONTRE %

A LAMARQUE... CEST DES
FLACONS ROUGES, AVEC UN
BOUCHON BLANC.

POURQUOI TUME
PARLES DE MES
PELLICULES?

Di5, HENRY... TU % 2
3 SAISQUETUES

CRiBLE DE PELLICU-

LES PELLICULES. LA
FORMULE VIENT DU
DELAWARE, MAiS
-i iL EST FABRIQUE A

JOUY-EN-JOSAS. ..
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TU UTiLISES
QUOI, COMME
SHAMPOING ?

TU VENDS DES

SHAMPOINGS, TOI, PAS QUE DES SHAM-
MAINTENANT ? POINGS: UNE GAMME
~ = COMPLETE D'ARTICLES
DE TOILETTE ...

...ETDES PRODUITS DE

IS8 BEAUTE, AUSSI: CRE-
> MESDE SOIN, RiIMMEL,

bl ROUGES A LEVRES ...

GA POURRAIT PEUT-
ETRE INTERESSER

MARIA...?

POUR QUi TU
\{ LAPRENDS?

CESTUNE FiLLE
HONNETE!
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PAR CONTRE, 5i TU AVA|S
UNE CREME CONTRE LES
ALLERGIES CUTANEES A
L'’ENCRE D'iMPRIMERIE...
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... ETIL VEND DES
SHAMPOINGS !

QUATRE CENTS PAGES
SUR KANT...

L'ARGENT DE MES PARENTS NE ME PERMETTAI T PAS DE JOINDRE LES DEUX BOUTS. QUELQUES | | iL HABITAIT UNE GRANDE MAISON SUR UN QUAI DE LA SEINE, AVEC SON
HEURES PAR SEMAINE, JE TRAVAILLAIS COMME SECRETAIRE PARTICULIER D'UNE ANCIENNE | | CHAT. UNE VIEILLE FiLLE DEVOUEE, THERESE, LEUR TENAIT COMPAGNIE
SOMMITE DE L'UNIVERSITE DE NUREMBERG, LE PROFESSEUR KEITEL. FRANCOPHILE, iL S'€- | | PENDANT LA JOURNEE, ET SOCCUPAIT DE L'INTENDANCE.

TAIT ETABLI A PAR|S AU TERME DE SA CARRIERE ACADEMIQUE, EN 1932.
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